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de la friabilité extrême de l'utérus sous les pinces qui l'abaissaient avec les
plus grandes précautions. L'opération fut conîplte., mais la malade rnjurut
au bout de quelques jours.

Dans l'autre, l'hystérectomie abdominale totale fut faite treize jours après
l'expulsion d'un foetus macéré. Elle fut extrêmement simple et ne dura qu'une
demi-he.ure en tout. Les premiers jours, amélioration sensible, mais la mort
survint trente-doux jours aprè's ipCrtn:lhstérvectomiie a~ (.tz ici inutile
mais elle n'a été nullement nuisible.

M. SEcoN. -En présence des indications nettes d'une castration totale
chez une femme eni état d'uniectioni puerpérale, indications possibles muais
rares, il est 161njours plus sage de procé~der par laparatoinie que d.. risquer un
morcellement vaginal. Un mois avrès l'accoucheniit, il cen est tin;t autre-
ment et l'on peut alors opter entre la voie vaginale et la voie abdominale
affaire d'indications.

M. TERRItER. -Ayant eu à soigner un grand nombre d'accidents septicérni-
aues puerpéraux, nous avons employé toutes les méthodes conseillées pour
les affections puerpérales: l'irrigation continue, irrigations et injections untra-
utérines, injectionq dous-cutanées de sérum artificiel ou intra-veineuses: elle,
ne nous ont donné dans les infections véritables, que des résultats déplo-
rables.

-\u bout de quinze, vingt et quelquefoi.; quarante jours et après des amé-
liorations passagères qui nous laissaient quelque illus;on. nous avons vu les
frissons rcpzxaitre et la mort être la conséquence de la septicémie.

i>C,ÀAXe de 'zesré- ltt j'ai enpt cIirip)e hy4rtux.
La nécessité de l'op-ération ne doit même plus être discutée. Incontestable-

ment, c est une bonne opération.
Si l'o>n n*a pas toujours ceu des succès, il ne faut eni accuser que l'état très

grave cJans lequel l'on est intervenu chez les malades.
La vo*ie abdominale est, cen pareil cas, la seule acceptaIk et Il. Rochard a

bien dénioniré les avantages de cette voie hante.
A. AI.

OBTEQUUR
mi<egoujirilesMur la oeéIjo lactée "h las feMms - BUDINX,

dans I'O6.tLftrzqmc, novembre 1900.

Le Professeur Budin donne des chiffres très intéressants sur ce sujet.
'Ous croyons qu'il est utile de les counaitre Les mères de familles, eni gé-

irlsottrop promptes à se déclarer incupables de nourr;r leur enfant nou-
itmn-né. Nous allons prouver qu'elles sont dans i'erreur.

«Dans les jours qui euivent l'accouche'nent, dit l'auteur, la sécrét.'on lactée
I*t quelquefois un certain temps à s'établir et ne se trourve pas de suite suffi-
%Rt- Nous donnons les chiffres de l'auteur dans une observation. Un eni-
bAt 'vient au monde avec un poids de .3,25o grammes; quatre jours après il
illt tombe à 3,060 Mra mmes. et sa mère ne lui donnait que 2ig grammes de
Vit; on combla la différence avec 2Sz grammes de lait dînesse. Peu à peu le

ltaugmentant chez la mère, on diminua progressivement la quantité du lait
'iIIksse, si bien, que ?e 14e jour, l'entant était exclusivement allaité au sein.


